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PASTORALEDE MONSIEUR DARTIS
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Etois tranquile, dans ma folitude de C&-
penick, travaillant autant que ma vûë me le
permettoit, à un Ouvrage que j'ai commencé
depuis long-tems lors qu'on vit paroître à
Berlin, un Libelle de M, Dartis, fous le titre de

Lettre Paftoraie du plus ancien du plus Légitime Pafleur de
l'Eglife Françoife de Berlin, à fon Troupeau, Dés que je fus de
retour, On me communiqua cette Piéce: parce que j’y étois
cité en témoignage attaqué perfonnellement. Aprés l'a-
voir lGë, ma premiere pentee fut de lui laiffer courir la même
fortune, qu'aux autres petits Ecrits de M.Dartis. Mais voyant
que Mrs. de Beaufobre Lenfant principalement attaauez
par ce Libelle s’étoient déterminez à y répondre; même
qu’on avoit déja commencé l’impreffion de leurs Répontfes
jai crû être obligé d'interrompre mes autres occupa-
tions, à leur exemple, pour répondre aux endroits de ce Li-
belle, où je me trouve interefsé. C’eft avec un extrême re-
gret que je m’y engage; (4) Moi qui ne cherche que la paix (a) PC CXX.

au1 évite, autant que Je puis, d'avoir quelque chofe à dé-
mêler, Avec ces perronnes crueles, Qui fe nourriffent de que-
relles. Je croyois y avoir réüffi à l'égard de M. Dartis. Pen-
dant qu’ila êté en ce païs, je n’avois jamais oùi dire, qu’il
fe fût plaint, que je lui euffe faittort: Comme’je ne me le
réproche pas non plus à moi-même, Si je l'avois fait, ou
par imorudence, ou de quelque autre maniere; qu’il cût
fuivi le Précepte de nôtre Maître commun; (8) Si ton Frere 4 (6) Matth.
peché contre toy, VA &c, affurément je lui aurois fait une fa- XVIILi5.16,

A 2 tisfa-



p.39"

4 CRtisfattion ‘proportionnée à l’offenfe; ou telle que des amis
communs l'auroient ordonnée, Le cas n’eft pas arrivé;
je n’aurois jamais foupçonné qu’il y eût lieu d’en venir là;
fans quelques mots que j'ai lûs vers la fin (4) de fa préten-
düe Lesére Pafforale, 11 a crû que j'avois mis quelque obfta-
cle à fon rétabliffement dans Eglife de Berlin: c’eft ap-
paremment, pour s’en vanger, qu’il vient, au bout de 16.ou
17. ans, me mêler dans les accufations au’il renouvelle par
Ecrit contre fes Collégues; après avoir été condamné juri-
diquement,  D’où que cela vienne, je fuis obligé de me dé-
fendre, pour l’édification de ceux au milieu desquels je de-
meure; dont quelques uns pourroient fe laiffer prévenir,
par la hardieffe avec laquelle M. Dartis parle. Mais fi, en me
défendant je dis des chofes qui puiffent lui faire du tort; ce
qui arrivera, peut-être: qu’il ne s’en prenne qu’à lui-même,
qui m’y a forcé, contre mon penchant,

(6) Titre. 1. Dés le commencement de fa prétenduë Lesere
P+ 34, Pafrorale M, Dartis fait connoître, qu’il aime les Anecdotes,
(e) p. 19.29, Là même dans la fuite Çc) il nous promet des Anecdotes

(d) P- 30.

p.316

curieufes: pour s'acquitter de fa promeffe, il communt-
que à fon Troupeau (d) diverfès Anecdotes, qu’il ef, dit-il,
enfin obligé de publier, La troifième, oùje metrouveinterefsé,
comme Témoin elt rapportée de cette maniere, Çe) Dans
une Converfation de Table, chez feu M, Gaultier, &S en prélence
de huit on dix Pafieurs, dont c’eft M,Dartis qui parle j’érois
du nombre, M, Lenfant rurlupina le premier Concile de Nicée;
ES les Peres dont il étoir composé, d’une maniere [A ontrée, fi
frandaleufe, que feu 24, Gaultier perdit patience, ne pût
s’empêcher de s'emporter très chaudement contre lui, quoique la
Fête fe fit dans fa maifin. La querelle s'appaifa pourtant,
il n’en fut plus parlé, Aprés ce recit, M.Dartisajoûte: Tous

ceux



8 D 1 COX Ëceux qui étoient alors Palteurs ordinaires de l'Estife Françoife W
de Berlin, qui avoient été rmVitez à cerepzs, M, Des Vignoles,
qui en étoit auffi, font des Témoins encore vivans, pour la plus
part, qui ne peuvent pas avoir oublié cette troiffème Anecdote,
Me voilà affigné, en compagnie de Mrs. Repey de Beaufo-
cre, Ancillon, Gaultier le Fils Ces Meffieurs répon- À À 5

MES
droient à l’affignation beaucoup plus efficacement que moi, ÿ
s’ils le jugeoient à propos, pour l’édification de leur Eglife i

je m’en déchargerois volontiers fur eux. Mais ce qui
r

fuit, qu’on verra tout à l’heure, m'oblige à répondre pour
mon chef. endroit, M. Dartis (4) me met au nom-(s) p. 39» j

bre des plus intimes amis de M, Lenfant. C'eft de quoi je me
félicite. Ici il juge, fans doute, que cette 4#/r/e ne m’empê-
chera pas de dire la vérité: fût-elle aupréjudice de M. Len-
fant. En cela, M. Dartis me rend juftice, Mais quand il fup-
pofe que je »e puis pas avoir oublié les particularitez de la Con-
2verfation dont il s'agit, il me fait un honneur auquel je re- tan
nonce, que les honnètes gens, même dans le Paganisme, Friért
voulant regaler fes amis, leur promet d’élorgner de gial

x

iQ

chez lui ces grands parleurs, qui répandent au debors ce qui M'méx

n’accepteroient pas. Sous l’Empire d'Augufte, un Romain fLFET,

fe dit entr'amis: les Grecs (c) baïféient fi fort ceux QUI (c) Erafimo chieng

4

ils penté de M, Dartis, qui non feulement a confervé des mé- ges

j

un

Ë

rapportoient cetqui fe difoit familiairement à table, qu’ils Adag. Cene,
ameen avoient fait un (d) Proverbe affez connu. Qu’auroient- VIL ini,

moires circonftanciez a fa mode, d'une Converfation de Ta- a"

À 3 ble;(4) C’eft ainfi que le Pere Tarteron a traduit ces mots d’Horace Epift, Le çe ven

ir 2

Sir, qui ditta foras eliminet, —oavmemmme imim(4) Micü priiaore evmTiryv. Odi memorem compotorem.
GE

VI



4e

Li 7 pee

(a) p. 30°

3 )6CHble mais qui de plus les publie au bout de 16, ou 17. ans?
Car cela doit s’être pafsé, au commencement de Janvier,
ou à la fin de Fevrier de l’an 1703. lors que M. Gaultier le
Fils fut reçû au Saint Miniftére, donné pour Pafteur à
l’Eglife Françoife de Berlin qu’il fert avec une finguliere
édification.

2, Suppolé que j'euffe la mémoire affez bonne pour
me fouvenir de cette Converfations ou qu’aufortir de table,
jen cuffe écrit les principales circonftances, pour y avoir
recours en tems lieu: devant quel Tribunal eft-ce que M,
Dartis me cite, pour témoigner? Ne faudroit-il pas, avant
toutes chofes, qu’il convint de Juges, avec M. Lenfant, qu’il
accufe? Le Confiftoire Royal de cette Ville devroit être
le Juge naturel de l’un de l’autre: s’il et fufpeét à M.
Dartis, parce que M. Lenfant en eft membre; au’ils choi-
fiffent le Confiftoire ordinaire, ou telle autre Compagnie
qu'ils voudront: je ne refuferai pas de comparoître, de dé-
poferen forme, devant eux, fans me faire citer quatre fois;
comme j'ai oñi dire que fit M, Dartis, aans un,gffaire qu’il eut
avec feu M. Bancelin fon Collégue., «M, Raftis n'ayant fpé-
cifié aucun Tribunal où veut-il donc que comparoiffent (a)
tous ceux qu’il a déja crtez, ou qu’il citera comme Temoins, dans
la fuite? Eft ce devant le Public? toutes les fois qu’i] plaira
à M. Dartis, de publier quelques 4xecdotes}, Faudra- t-il que
nous fufpendions les occupations de nôtre Miniftére, nos
études particulieres, pour faire imprimer nos Répontes à fes
Citations Le Public l'a-t-il autorité pour cela, où revêtu
d’une telle Charge? De quel droit vient-il dire gravement:
Je les fomme en même tems au nom du Sesgneur de donner
gloire À la verité des faits, félois la connoiffance qu’ils en ont, ES
flon les engagemens indifpenfables de la Religion de la Con-

j'cien-



170 ulfrience? Si c’eft en qualité de Patteur je fuis plus ancien Pafheur (a)r. Time ASf
que lui, de plufieursannées en cette même qualité, (4) je V. 21.

Fle fomme devant Dien le Seigneur Fefüs Chraft (b) d’être (b) Rome
fajet aux Puiffances fupérieures mon feulement pour la colére, XAL 1. 54
mais auffi pour la Conftience, Ces Puiffances lui ont (c) ordon- (e) p.3.

us
Ë

A ie

né de fè tenir en repos comme il nous l’apprend lui-même.
Qu'il fafÿé joug qu’il obéifle, comme Pafteur, ou comme
Chrêtien qu’il laiffe ez repos fon ancienne Eelife, qui eft jfvifiblement plus tranquille depuis qu’ileneftparti. En forte

H odeur,que, depuis ce tems-la, nous avonseu ici une preuve de cette (d) Prov,
XXI. 10.(d) Sentence du Sage, que je ne citerai qu’en Latin: bjice (6) (e)LXX a06-

rumelia. tr, Lu, (em
3. C’eftà cette tranquillité, dont je fuistémoin dont beam“u à

je profite, que je veux bien accorder une dépofition, que les PE i
Maxmanicres de M, Dartis n’avoient aucun droit d'exiger de moi. pins

L

ë

Premiérement donc je déclare, de bonne foi que je n’ai au- 8,
cune idée de la Converfation de Table, dont on veut que je EE

des cœurs, prétend que je ne puis pas l’avoir oubliée: Et moi, Fra
fois un Témoin encore vivant. M. Dartis, Comme scrutateur "a

comme(f)lachantigqui ef? en moi, je protefte que je l’ai fi bien (f)1.Cow Li,

a,
oubliée qu’il ne me fouvient pas même, fi l’on y parla du Coz-!L 11.
cile de Nicée, Ceux quiont connu M. Dartis, qui me con-

Esnoiffent jugeront auquel des deux ils doivent ajoûter plus de
foi. En fecond lieu Suppoté qu’on y ait parlé des Conciles, fe

de celui de Nicée, en particulier, je ne trouve point vrai- Le

femblable que feuM. Gaultier fe foit emporté contre M. Len-
b,

fant, auffi chandement que M. Dartis voudroit le faire ac- Lecroire ni même qu’ils aient eû aucune guereWe fur ce fujet.
Ily à apparence que je fai les fentimens de l'un de l’autre,
Je fuis ami de M. Lenfant malgré la différence d’âge, qu’il

y avoit fa

pts
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(8) p.31+ 32

SE )8CÆy avoit entre feu M, Gaultier moi, cet illuftre Patteur a
bien voulu, depuis le commencement de mon Miniftére, en-
tretenir avec moi un commerce de Lettres d’amitié qui
n'a fini qu’avec fa vie. Si mon témoignage ne fuffit pas; qu’on
ife ce que M. Gaultier a écrit, fur ce fujet, dans fes D/«/ogues

entre Photin Irenée, (4) qu’enfuite on s’adreffe à M. Len-
fant. I s’expliquera affez lui-même, Voilà tout ce que j'ai
à dire fur cecre srorfiéme Anecdote de M, Dartis,

II, La quatriéme eft d’une toute autre importanee.
Pour ne rien diffimuler je la rapporterai dans les propres
termes de M. Dartis En voici une quatriéme, que je

ne puis fonder que fur le rapport d’un feul homme, Je
fuis même obligé d’en taire le nom, jufqu’à ce que e fois
Mis dans la neceffité indifpenfable de le déclarer, parce
qu’ila exigé de moi le fecret, dans la crainte de fe faire des
affaires. I m’a donc rapporté que M,M, Des Vignoles,
Lenfant Forneret s’_étant trouvez un jour à Table
avec un Gentilhomme Polonois Socinien declaré, y bu-
rent diverfes fois avec lui ad Gomgm coifraternitacem,
C’eltà dire, À /a bonne confraternité: Al tenoiteette Anec-
dote d’un Profélite, qui donnoit à manger en ce tems-là,
Qui «{t mort depuis à Berlin, qui, n’entendant pas le
Latin, eut la curiofité de demander à la perfonne qui me
l'arapporté, ce que fignifioient ces mots ad bonam confra-
termtatem, qu’il avoit ouï fouvent repeter, en allant
venant, dans la Chambre où ces quatre Meffieurs étoient
à Table. Cet Aubergitte-étoit le Sr. Balicour, Frere d’un
Miniftre Profelite, qui eft auffi à Berlin. 11 eft difficile que
CC dernier peur être auelqu’autre ne lui ait ouÏ racon-
ter ce fait particulier. Celui quime la rapporté y ajouta
quele même Gentilhomme àvoit dit, en quelque occafion

dont



Se )aoCdont je ne me fouviens pas, que les trois Miniftres, dont
je viens de parler, étoient dans les mêmes fentimens que
lui,& qu'il les blamoit beaucoup de ce qu’ils les diffimuloient
pour des confiderations d’intereft temporel. Je doi ren-
dre cette juftice à M, Lenfant que, lui ayant marqué le
premier fait, dans une lettre que je lui écrivis à l’occafion
du différent dont j'ai déja dit un mot, dont je parlerai
tout à l'heure avec un peu plus d’étendüe, il me marqua, par
{a réponfe, qu’il ne fçavoit ce que c'étoit, Je m’étois con-
tenté de lui écrire ce qui m’avoit êté rapporte de Ja Scene
qui s’étoit pafsée chez le Sr. Balicour, fanslui nommer les
trois Miniftres qu’on m'’avoit dit en avoir été les princi-
paux Aéteurs. Il faut donc mettre cette Anecdote au rang
de celles qui requièrent un plus amplement enquis, avant
de pouvoir déciderfielle doit étre admife ou rejettve.

J'appréhende fi peu le p/ws amplement enquis de M, Dar-
tis, que je n'ai pas craint de faire réimprimer tout ce paflage,
fans y rien changer. J'aiplusfait, Je me fuis ezguis moi-mè-
me auifi amplement que j'ai pû, pour découvrir ce qu’il peut
y avoir, de veritable oude faux. J'y ferai mes remarques, avec
toute la modération dont je fuis capable: afin que les I.e-
teurs puiffent décider fi cette accufation.Anecdote de M,
Dartis, doir être admife, ou rejettée,

Aucun demes Lecteurs n’ignore, qu’il y a dans l’Uni- (a) Jean
vers un certain Æ/Prst, que N. S, dit Ca)avoiréré meurtrier dés VII. 24.
le commencement (6) qu’une Voix du Cie! appelle ?'Accufa- 2 pocs
teur de nos Freres qui 4 été déjetté. (c) Sans pouflertrop loin xære-
la comparaifon; M. Dartis ne lui reffemble-t-il pas en quelque ®x-9#.
chofe? Au commencement il avoit fuivi une profeffion meur-
tricre, Ayant eu le malheur d’être dangereufcment blefsé,

n

il reprit fes études, fut reçû Miniftre (d) dez le commen-(d) p.236

x CesLA

pate

=7Zx bu

FR

Ke

Hana

pes

LS

2 A



(a) Rom. cement de l’année 1684, Si d’abord il (a) pourchafa d’avoir
XIL.18. Heb. (a paix avec tous les hommes c’eft ce que j'ignore. Maisil nous
XI 546(6) p- a1.£, apprend lui-même que (8) /es /êpé premieres années de fon

Miniftère, ne s'éotient pas pafsées fans traver(es ES fans vexa-
tons, nous favons que vers le milieu de cet intervalle, un
bon nombre de Pafteurs François étant venus en ce païs;
où le Grand Généreux Eleéteur Frederic Guillaume, de
gloricufe mémoire, fondoit plufieurs Eglifes, des débris de
celles de France; M Dartis Ce) attaqua en général, tous les

Pas 29. Pafteurs Refugiez, qu’il traitta (d) de De/érteurs, de Paf/eurs
(Op ramides €S mercenaires: les accufant d'avoir (e) fétri leur Mi-

niflère d’une tache dont ils auront beaucoup de peine à fe laver
(f)p. 67 d'avoir (f) manqué aux devoirs les plus importans, [g] les
GE 8 plus efentiels de leur Minifièére: d’en avoir [h] abandonné en-
()P. 138. sicrement l’œuvre, [1] rompu tous les liens avec leurs Trou-
(k) 262, peaux, qu’ils avoient entierement abandonnez [k] à la merci
(7) P.a70. des Loups, Et quoi qu'il ny eñt plus d’Eglifes à conferver

qu'elles fuffent diffipées ou par la fuite, ou par la revolte ou- par
(m) p.277. l'emprifonnement de fes membres: au’elles [m} fuffent rombées

volontairement qu’elles rejettauent elles-mêmes le MinifiereAn

(#)p.170- de leurs Paffeurs M. Dartis ne lailfe pas de dire, que [w]
faute que les Pafieurs ont faite, en abandonnant leurs Trou-

(0) p.292. peaux, peut-être comparte en un fens avec le crime de ceux que
font entièrement tombez. Cependant ce Cenfeur rigide [o]
avoÿe ingenument ES de trés.bonne foi qu'en les condamnant il

(p)p.30. croit s'être condamne lui-même parce [p] qu’il auroit peut-être
€S apparemment fait la même-faute qu'eux s'il eût été mis a la
meme cpreuve,

Peu de terms aprés, les Pafteurs Refugiez en ce païs,
ayant damandé à S. A. Es l’exercice de la Difcipline queles

“Egli-
(c) Sensiment definterefiéffsr la retraite des Pafre ærs de France



)ir CHEglifes Réformées fuivoient en France; M. Dartis fe broüilla
avec ceux qui follicitoient cette demande même avec
les Puiffances qui la favorifoient. La chofe fut [4] poufsée (à) Lette p.

Shin, par M. Dartis, que le Conféil privé de Berlim decerna, ‘9:
contre lui, #%e fu(penfion de fon Minifiere. [b) Cetre flétrifure (b) past.
dura douze ans,

Mais ayant enfin zriomphé, comme il parle, de tonte (c) pa 6.
l'iniquité de fes ennemis; il fe mit fur le picd d’accæfer /es
Frères, Collégues, qui avoient le plus de réputation
attaqua, à plufieurs reprifes Mrs, de Beaufobre, Lenfant
Forneret. Dans toutes ces rencontres, M. Dartis fut condam-
né, par lavoix publique, juridiquement. Cependant, il
revient encore à la charge, les attaque, fur nouveaux frais
dans un Libelle imprimé, Comme un autre [d] Antée, il
recommence le combat, aprés avoir été, plufieurs fois, jerté

par terre.2. S. Paul ordonne à Timothée, (ec) de #e recevoir point (e) 1. Timo
d'accufation contre un Pafienr, Cf) fi ce m'eft fur 1e témoignage V. 19.
de deux ou de trois Témoins, Mais M. Dartis accufe ici trois re 1060

Paftcurs fur le rapport d'un fiul bomme: rend fon accu-
{ation publique par une impreffion faite (g) 4 /es dépens. (8) Tit.
Apparemment, Doéfeur en Droit, comme il eft, il a appris
cette nouvelle maniere de proceder, dans 4) #7 autre E van- Gal, Lr.
gile que les Pafteurs ordinaires ne connoiffent. point.

3. Il pourroit être mieux fondé à révéler une chofe,
pour laquelle on 4 exigé de (ui le fêcret. Car N.S. J. C. avoit
dit à {es Difciples, (5) Ce que vous aurez entendu à l’oreille, (à) Matth,
prefèbez-le fur les maifons, L'application n’en feroit pas mal X.27
affortie, avec celle du Pafage de Jérémie, que M. Dartis a
choifi pour fa Devife. Mais que deviendront les Loix du

B2 Secret,(d) Apolod, Lib, II, p.77. 290 Auguf?. Civ, Dei RVIIL 13. voyez Morers,

qe



)12C0 À
Secret, de la confiance, de l'amitié? Et fi M. Dartis garde,
de cette façon,les /ecrezs qu'on lui confie; faut-il s'étonner

(a) p.394f que (a) fès Ennemis ne foient pas en petit nombre: comme il
nous l’apprend?

4. Si M. Dartis n'a pasété un ami fidéle, fon Témoin
n’a pas été fort prudent d’avoir confié fon fecret à un hom-
me femblable à ce valet d’une Comédie, qui étant interrogé,
s’il favoit garder un fecret, répondit de cette maniere. Sz ce
que l'on dit ef? veritable, je le tas fort bien, le garde le
mieux du monde; mais sil ef} faux, ou inventé à plaifir ou snu-
tile, je ne l'ai pas plütof? entendu que tout le monde en efl in-
formé Voyez Vous, je ne le garde non plus qu’un panier percé
garde l'eau. (b) Mais, au moins, ce /ex/ homme, qui que ce
foit, a agi fort prudemment, de ne vouloir pas être nommé,
dans la crainte de fe faire des affaires: s'il eft dans cette
Ville, je lai confeille de s’en tenir Il, Autrement, il peut
conter d’être pourfuivi comme Calomniateur, Si pourtant
M. Dartis fe trouve dans Ja néceffité indifpenfable de le déclarer,
qu’il le nomme à la bonne heure: per me licer.

En attendant qu’ils fe déterminent, l’un l’autre, là
deffus; voyons ce que ce ce feul homme a rapporté à M.Dar-
tis. 1/ tenoit dit-on, cetée Anecdote d’un Profélite, qui donnoit
d manger en ce tems-la, qui el} mort depuis à Berlin, ‘Cet
Aubergifée étoit le Sr, Balitour &c, Eft-il poffible queM. Dar-
tis, qui a présde [c] sremte frx ans de Miniftére, dailleurs
Doéteur en Droit qui doit être rompu dans l’art d’accufer,

fonde cette nouvelle accufation, fur une preuve auffi illégale?
Ne fçait

(8) Terent. Ennuch. A& I, Scen. 2.
Qua vera audivi, tacco 9 contineo optumè
Sin falfum act vanum aut filtum eff, continud palaim eff
Pienus rimarurs füum hac illac perfino,



4 jrs CE(a] Ne [fait-il pas que le témoignage d'un mort n'ef? pas vece-
vable, quand il n’y a nul Ecrit qui l'autorife comme le Pere
Bouhours parloit à M. Ménage? Et ne faut-il pas que M. Dar-
tis ait renoncé à toute pudeur, pour accufer publiquement
d’Hiéréfie trois Miniftres, dont deux font plus anciens que
lui, fur un prétendu Témoignage qu’il eft impoffible de vé-
rifier: puis que le Sr. Balicour&Aubergilte, eft more depuis
environ dix ans? Que cefoit à Ber@ix comme M. Dartis le dit,
ou hors de Berlin, comme l’affure M. Balicourtle Minittre
&cft une circonftance peu importante.

6 Celle qui fait le fondement de l’Arecdote, mérite plus
d'attention. Trois Patteurs s’étans trouvez un jour à Table,
avec un Gentilbomme Polonois Sociminien déclaré, y burent di-

verfes fois avec lu: AD BONAM CONFRATERNITA-
TEM, ceff à dire, comme M, Dartisa la bonté de l’expliquer,
A LA BONNE CONFRATERNITE. Le Sr. Balscour
Aubergifle, qui donmoit' à manger, m'entendant pas ie Latin,
eut Le curiofité de demander à la perfonne qui l’a rapporté à Me
Dartis,ceque fignifioient ces mots AD BONAM CONFR A-
TERNITATEM qu'il avoit oùi fouvent repeter, en allant
venant dans la Chambre où ces quatre Meffieurs étoient a Table,
Puis que le Fait roule für du Latin de Cuiffne, il peut être per-

mis de {e récrier [6]
Vivat vivat, vivat vivat cent fois vivat,
Nowus Doétor, quitam bene parlat,

Ou fi l'on demande djf meilleur Latin: [ec]
Ridiculam acrt,

Fortis €S melins, magnas plerumque fecat res,
Quelque {érieufe grave que foit l’accufation je l’avoüe

B3 ingé-(a) Rem, fur la Langue Françoifé p, 333
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mgénûment: le ridicule de cet endroit me rappella d’abord

(a) George dans l’efprit, ce que Moliére [a] fait dire à Lubin Païfan, ou
Dandinllli. Valet. Tenez, Pexplique du Latin, quoi que jamais je ne l’aye

appris, voyant l'autre jour écrit rar une grande porte, Colle-
(6) Lette, Slum, je devinay que cela voutoit dire College.

p.10.
(6) Raillerte à part, eft-il apparent, eft-il vrai, que le

Sr. Balicour n’entendît pas Xe que /gniffoient ces mots, AD
BONAM CONFRATERNITATEM®? Il n’avoit pas
poufsé fes études fort avant. J'ai pourtant oùi dire à M. fon
Frerc à préfent Mrnifère à Berlin, autretois mon Collégue
à Brandebourg, que fon dit Frére avoit étudié jufques en
Troifiéme; qu'il pouvoit expliquerla Vulgate. Un hom-
me qui en eft venu jufques-là, ne pouvoit-il pas entendre,
fans Interpréte, ce que fignifioient ces mots, AD BONAM
CONFRATERNITATEM»®7. Une feconde circonftance qu’il eût été bon de fa-
voir c'eft à quel propos, dans quelle vûé, ces quatre Mes-
fieurs bûrent, 4 /a bonne Confraternité, 11 ne faut pas avoir
vécû 20, 0u 30,ansen Allemagne, pour favoir ce que c’eft
que la Braderfthaffe. Tousles gens de Guerre, de diver-
fes Profeffions, boivent enfemble la Brader/thafft, en témoi-
gnage de l'amitié qu’ils fe promettent, fans aucun rapport
aux fentimens de Religion. Les François les Polonois
font-ils fi incompatibles,qu’ils ne puiffentêtre amis’UnPrince
François (c) n’a-t-il pas autrefois, abtenu la Couronne de

(4)An:1697 Pologne? De fraîche date, (4) urffautre Prince François
[e] n'a-t-il pas été fur le point de obtenir? Ne pourroit-il
pas être auifi, qu’en ce meme tems, ou peu aprés, trois Mi-

niîtres
(ec) Le Duc d’Anjou depuis Henri III, Roi de France,
(e) Le Prince de Conti.



se 314 C8hiftres François, aient fait amitié avec un Gentilhomme Po-
lonois: quefetrouvantà une même Table, ils aient fuivi
la maniére dupaïs, pour fe témoigner leur amitié fans aucun
excés, néanmoins, fans que la Religion v entrât pour quel-
que chofe Le Sr, Balicour qui 44ois venoit dans la Cham-
bre où ces quatre Meffieurs étorent à Tabte, n'a-t-il pas pû de-
‘viner dans quelle vûë ils bûvoient à peurs fois, A LA
BONNE CONFRATERNITE. C’eft une chofc furpre-
nante, que M, Dartis Collecteur exalt d' Anecdotes curieufes,
aitnégligé cette circonftance.

8. En voiciune autre, qui ne devoit pas y être négli-
gée c'eft de favoir, quelle Langue parloient ces quatre Mes-
fieurs En Latin, dira-t-on peut-être. Mais M. Dartis ne
l’adit, ni dans fa Lettre à M. Lenfant, qui eft déja imprimée
ni dans fon dernier Libelle apparemment il n’a pas olé
le dire. Il eft vrai que le Latin eit affez commun en Pologne.
Mais à Berlin le François eft prefque auffi commun que l’AI-
lemand, La plûpart des gens de Lettres, qui y demeurent,
ou qui y viennent de dehors, parlent nôtre Langue, d’une ma-
niére propre à faire honte à plufieurs François d’origine.

9. Aidons, en quelque chofe, à M. Dartis. Epargnons-lui
une partie de la peine que luidonneroitune p/es ample enqué-
te: falût-il lui donner des armes pour nous combattre, La
fincérité l'innocence ne recherchent que la vérité. Le
Genrcilbomme Polonois, Sôcinien déclaré, dont M. Dartis a vou-
lu parler, s'appelloit Labienierzki, fils ducélébre Ca) Stanis/as
Lubienietzki Auteur du Theazrum Cometicam, &de plufieurs
autres Ouvrages. Ce Fils étoit Peintre de Profteffion: fit
un Portrait excellent du feu Roi de Pruife, qui lui affigna

une
(a) Sendias Biblioth, Antitrin, p, 165. 166.
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une Penfion. Mais il n’en jouït pas long-tems. Car ayant
quitté ce païs, je ne fçai par quel motif, il fut tué comme je
l’ai ouï dire, à la Bataille de Pultowa. Il parloit fort bien
François: pendant qu’il étoit ici M. Balicour, alors Mi-
niftre de Brandebourg, mon Collégue dina une fois avec
lui, chezle Sr. Balicour fon Frere, avec un autre Etrarger,
qui parloit auffi bon François. 1ls difputérent long-tems en-
femble fe féparérent avec des témoignages reciproques
d’eftime d'amitié. Quel dommage, que M. Dartis, n’ait
pas foù cette drecdote! Trés apparemment, M, Balicour au-

Aa

FEES

roit été un quatriéme Pafteur Socinien,
Io. Finiffons cet Article; venons au Fait principal

aprés avoir montré l’abfurdité des circonftances. M. Dartis
rend cette juffice à M, Lenfant que lui ayant marqué ce fait,
dans une Lettre qu’il lui écrivit, en 1712.& qui eftà préfent,
publique, comme on l’adir: M. Lenfant lui marqua, par fa
réponfe, qu’il me favoit ce que c'étoit. Peut-être en auroit-il
faitde même à M. Forneret à moi, s'ilnous en avoitécrit,
on s’il nous enavoit dit quelque chofe dés qu'il en fut averti.
Qu’il nous rende juftice ou qu’il ne le faite pas; peu nous
importe. Son aveu ne nous interefle point; M. Dartis

(a) Mare. I fait bien que N.S. J.C, lui même (4) ne vouloit pas rece-
24.25. Luc. voirle, Témoignage de cértains Efprits. Mais voici nôtre
IV. 34+ 35° réponfe. M. Forneret dit que, pour ce qui le regarde, le recit

de M. Dartis eft ab/o/ument faux, qu'il ne s’eft point trouvé
à cette Converfation ou à ce Repas. Jerépons la même chofe:

j'ajoute que je n'ai jamais ni entretenu, ni vÂ, que je fache,’
ce Gentrlbomme Polonois quoi que j'aye fçÀ quelque chofe de
fesavantures. De tout cela je conclus qüe cette quatrième
Anecdote de M, Dartis, eft trés affurément faufle, dans le fond:

trés apparemment dans toutes fes circonftances.
1IT.Si



ee Jr7 CH111. Si fa Lettre de M. Dartisn’étoit vûë qu’en Hollan-
de en Angleterre je pourrois m'’arrêter ici. Mais parce

’on la débite auffi à Berlin je me vois indifpenfablement

qu c 3obligé d’en relever un troifiéme endroit, Dans (a) #we fe- (a) 7e.
conde Lettre Palorale qu'il avoit compolée, non envoyée,
mais qui (5) verra le jour, comme il le promet; 0% #rot-(b)p.24.£
Dera les reflexions qu’il a faites fur plufieurs endroits des Re-
montrances qui furent adrefrées à fa Majeflé Praffienne par le
Confiffoire François, En attendant qu’elle paroifle 7/ donne
ici un peu plus de carriere à la jufie indignation qu’un de ces
endroits (c) doit exciter par la manvaile foi que cette Com-(e) p.25:
pagnie y fait paroître fi l’on en croit M. Dartis. L/e y avance, comm,
ajoûte-t-il comme un fait conffant, que l'Evangile efi bien pu-
rement prêchéa Berfin, AUSSY BIEN QU'EN AUCUN AU-
TRE PAIS REFORME” 69 que le Peuple NE S'EN PLAINT
PAS, A LA KESERVE DE QUELQUES PARTICULIERS,
EN TRES PETIT NOMBRE, Je n'ai pas vû ces Remoxtrances:
mais ôtons le mot de peup/e,qui aparemment n’eft pas dutexte;
puis que M.Dartis l’a fait itprimer en carattéres ordinaires: le
Confiftoire pouvoit-il défigner plus modeftement M. Dartis,

trés peu dc fes adhérans Cette Remontrance, continuë M,
Dartis, fur critiquée avec beaucoup d'aigreur ES de hauteur: mais,
ces contre-Remontrans acquiefèerent au fait. Que peut-on
çonclurre de l’acquiefèement d’un Adverfaire aigre fer;
fi ce n’eft que le Fait avancé étoit de notorieté publique?

M, Dartis foûtient le contraire: parce qu’il a lui-meme
préché, deux fois, contre deux Sermons de M. Forneret
qu’il l'a acculé, une troifiéme, au fujet d’une converfation,
qu'ils avoient eûë enfemble. La preuve en eft fort bonne,
commeon voit. Mais ila oublié de dire, que, dans la derniere
affaire aprés le Jugement des Commiffaires, nommez par le

C Roi,
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x C8)Roi, fur ce fujet; M, Dartis avoit reconnu M, Forneret pour
Orthodoxe, promis d’en parler toûjours de même,

Non content de cela; pour foul/ager encore {a Conltience
du fardeau dont elle eft chargée, (a) il ajoute, vers la fin de
fa Lettre deux nouvelles Anecdotes, qui /erviront dit-il à
faire voir de plus en plus, fi le Confiftoire de Berlin a pu avan-
cer, en bonne confcience que l'Evangile y foit BIEN ET PURE-
MENT PRECHE; qu'il n’y a que quelques particuliers qui
s’en plaignent: La premiere regarde la propofition d’examen
qui fut portée par le Fils de M, de Bexufobre dont M. Repeyz
dit M. Dartis cenfura quelques féntimens qui lui parurent êté-
rodoxes, (b) La féconde Anecdote regarde un Pafieur Etranger,
à qui le Confiftoire avoit re/0l# de ne donner plus la Chaire,
4 caufe de certaîne propofition qu'il y avoit portée, qui avoit
êté jugée contraire à l'édification publique,

te À

De ces deux Anecdotes telles qu’elles font rapportées
nar M, Dartis, un raifonneur du commun conclurroit, que
l'Evangile et bien purement préché à Berlin; que les
Membres du Confiftoire font des fidéles furveidans: puis
Qu'ils cenfûrent des fentimens étérodoxes avancez dans une
Propofition d’examen: qu’ils y interdifent /a Chaire de leur
Eglife à un Pafteur étranger, qui y avoit porté certaine pro-
Ppofftion contraire à l'édification publique, Mais M. Dartisaune
Légique plus rafinées d’ailleurs il a le privilège de ne
rapporter pas les Faits, avec une exaétitude fortfcrupuleufe.
Je laiffe l'examen du premier à M. de Beaufobre le Pere qui
s’y trouve perfonnellement interefsé: je me charge du
fecond, à caufe des liaifons étroites, que j'ai avec ce Pafteur
étranger qu’on y attaque.

1, On pourroit, d’abord, louër la diferetion deM. Dar-
tis, en ce qu’il n’a pas nommé ce Pafteur, Mais s'il {e trou-

voit



4 )19Cvoit que cePafteur Anonyme, qu’on accufe vainement, fans
marquer de quelle nature étoit {a propofition mor édiffante;
fût le même qu’on accufe zommément, d’être un Socinien
caché: ne feroit-ce pas imiter la conduite de (4) ces Srsbes

Pharifiens bypocrites y qui DIMENT la menthe, l'anct, le
cumin, laiffent le Jugement, la mifericorde la loyauté:
qui coulent le moùcheron engloutiffent le chameau? Cacher
le Nom d’un Patteur, dans une affaire quia tourné à la con-
fafion d’un trés petit nombre de perfonnes, qui avoient voulu
lui nuire, le nommer dans une Accufation qui regarde
le Fondement de la Foi: Eit-ce mi/éricorde, eft-ce loyauté?
Ce filence feroit de peu d'importance dans les païs où M.
Dartis fe trôuve, où apparemment on ne fe mettra pas en
peine de deviner, de qui, ni de quoi M, Dartis veut parler
dans cette /éconde Anecdote. L'eclairciffement n’en eft pas
non plus néceflaire ici; pour quantité de perfonnes, qui ont
fcû le détail de cette affaire, ou qui connoiffent particulié-
rement ce Pafteur: Mais il eft bon, d’édifier ceux de cette
Eglife, qui n’en ont ouï parler que confufément: fur l’ef-
prit desquels, le recit de M. Dartis pourroit faire ser- quelque

Ampreffion. Suivons donc l’exemple que N.S. nous a donné.
Lors que des (6) So/dats venoient pour fe faifir de lui, le
livrer au grand Sanhedrin au lieu de fe cacher à la faveur
des ténébres, Fe/às leur dit c'ef? moi. Je dis auffi fans me ca-
cher à la faveur du filence de M, Dartis, c'e/? moi, de qui ila
voulu parler pour me juftifier il fuffira de rapporter hi-
{ftoriquement l'affaire,

2. Au mois de Fevrier 1692, feu M. Charles, alors Pa-
fteur de l'Eglife Françoife de Berlin prêcha fur ce texte; Ce)
Malbeur fur vous Scribes ES Pharifiens bypocrites car vous cou-
rez la mer la terre pour faire un Profelite: quand il l'efl

C2 deve-

{a) Matth.
XXII 2 3.244

(5) Jean
XVHL 3 5e

e) Matth.
pXXII 150
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3 2200 Àdevens vous le rendez Fils de la Géhenne an double que vous,
Ce Pafteur êtoit fort fuivis ce jour là, je remarquai que
le Temple étoit rempli, plus qu’à l’ordinaire, Peu de jours

(a) Galat, Vaprés, je prêchai fur ces Paroles de S. Paul, (4) Ex Fefus
Chrift, ni la Circoncifion ni le Prépuce m'ont aucune vertu:
mais la Foi operante par la Charité, M. Charles n’y affitta
pas: Mais je me fouviens fort bien que M, Gaultier y fut
préfent, avec M, Bancelin, qui m’avoit donné fa place Età
caufe de ce qui fe paffa dans la fuite ce Sermon fut IÜ par le
même M. Gaultier quoi qu’il l’eût écouté attentivement;
par Mrs. Charles, Brouzet, Fétifon, Petit, de Beaufobre, Len-
fant, Pafteurs; par quelques Anciens éclairez. Pas un
d'eux n’y trouva quoique ce foit à reprendre. Un feul en-
droit »’édifæ pas une perfonne peut-etre, un peu femblable à
M. Dartis mais dont je ne me.croi pas oblige de troubler les
cendres. Le-voici, fans altération.

Quoidonc?,.. Nous irons chercher dans les Provin-
5 Ces les plus éloignées, jusques aux bouts de la Terre,ceux

Qui s’éloignent de nôtre Foi, ou pour les perdre, par nos
Pourfuites,comme les Inquifiteurs de Rome, ou -pour en
faire des Profélites, comme les Scribes les Pharifiens:
Cependant, nous laifferons regner le Jeu, le Luxe, la Dé-
bauche, dans nos Eglifes, dans nos voifins, jusques
dans nos Familles, qui nous regardent de fi prés? Ecou-
tons la fentence de Jefus-Chrift: Malbeur für vous Scribes
C5 Pharifiens bypocrites 3 parce que Deus courez le Mer la

»7 Terre, affm de faire un Profèlite; quand il beft devenu,
13 VOUS le rendez Fils de la Géhenne an double que vos: parce

Que vous ne prenez pas la même peine, pour lui montrer
desexemples de bonne vie. Ma/beur für vous, Scribes €S Pha-
Tifiens bypocrites qui faifant des chofes utiles légitimes, à

lavé-
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Jar 34Ja vérité, mais pourtant moins effentielles, /23/2x 6% ar-
riere celles qui font de plus d'importance, favoir, la Jaflice, la
Mifericorde, la Fidélité. N faloit faire ces chofes-la: maïs 3,

mon pas laifjer celles-ci. 5,
Quand je compofai @ffermon, je n’ignorois pas, qu’il

V a mille Noms propres ou de perfonnes ou de lieux, qu’un
-Orateur mediocre (4) n’oferoit nommer en Chaire: je

dire, d’une maniere plus intelligible,
crovois ne pouvoufouvenez-vous de ce que vous préchoit, ces jours pajfez, M. Char-
des, dont j'empruntois les pentées, autant que j'avôis pû m'en
fouvenir, les accommoder à ma matiere, Mais qu’arri-

va-t-il? (4)Da chofe n'ef} pas vrai- femblable:
Elle ef?, néanmoins véritable,

Trop exa& obfervateur des préceptes de mes Maîtres, qui

taverti (c
de faire tous les geltes de la main droites

m avoienje le faifois auifi en prononçant cesmots: 2da/beur fur vous,
&c. malheureufement le Banc des Minittres étoit à ma
droite. Delà on conclut, que je les avois indiquez que
je lestraitois de Pharifiens d’Hypocrites, Jugez, LeCteurs, de

la Conféquence: (4)
Et'gardez- vous de rive en ce grave fujet,

O 1 ignitoncriailla; on s’expofa à la rifée des gens
nsenpaéquitables; puis onfeteut. Mais je fus fi indigné ‘d’une

plainte fi mal fondée, fi bourruë, je dirai même fi fcandaleufe;
que pendant long-tems, Je ne voulus plus prêcher à Berlin

C3 quoidéltemmemenmçntantamemammar "31.9: quod Ruflreus edez smepte.
(a) Suppromit rator s(b) Mira canam fed vera. Maret Epigr. p.11, 920

(c) Action de l'Orate Chap XIII p 217
(d) Defpreaux Lutri

174 1.16. Spettatum admifli rifum teneatis amici, Hoe

rat. Art. Poër, init.
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)220quoi que Mrs, Gaultier, Lenfant Ancillon, m'en euffent fou-
vent prié même par Lettres.

3. Vingt ans aprés, c’eft à dire l'An 1y02. un Paîteur,
quiignoroit le fond de cette Anecdote, à qui j’efpére que
Dieua fait paix; réveilla le bruffiqu'on avoit fait autrefoisde
ce Sermon, qu’il n’avoit ni oui, nilà; fit coucher, dans les
Regîtres du Confiftoire, l’ACte dont parle M, Dartis dont
la plûpart des Miniftres des Anciens n’eurent aucune con-
noiffance: comme cela parut dans la fuite, quand le fecrct
en fut découvert, que l’Acte fut rayé, M. Dartis dit que
(a) mes amis moi primes nôtre cems, pour faire ôter cet Aéte
du Regitre, Il juge des autres, par lui même mais jamais,
peut-être, affaire ne fut traittée ‘avec moins d’affeétation,
plus réguliérement d’une maniere plus authentique.

Je vins demeurer en cette Ville, à la fin de l’An 1703
c'eftà dire environ T8. mois, aprés la fébricature de cet
Acte, dont je n’eus connoiffance qu’au Printemsfuivant, par
le bon office d’un Pafteur de cette Eglife, qui eft encore plein
de vie, Graces à Dieu, qui, pourtant, n’eft aucun de ceux,
que M. Dartis a voulu défigner par mes amis: fi ce n’eft que,
par là, il entendit tous les Pafteurs de cette Eglife. Ce Pafteur,
feuilletant un jour, fans deffein lé Regître qui étoit devant
lui, fur la Table du Confiftoire, tomba par hazard, fur cet
AGe,dont il medonna avis. Je le fis fcavoir auffi-tôt, à fan
S, Ex. M. le Comte Alexandre de Dohna, qui me fit l'hon-
neurde m'écrire, de fa propre main, une Lettre obligéante,
au delà de ce que je pouvois efpérer, Elleeft datée de Lerin /e
24. d'dvril 1704. je n’en’ produirai que ce peu de lignes,
1 me femble qu'ayant la fatisfattion d’eftre conna du Roy €8 de
Ja Cour für le bon pié que vous meritez, il cf} plus expedient
d'ex relèer là, que de remuer cette querelle... Enfin je crois ais

Moins
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moins qu'il fera‘bon de ne pas faire du bruit de cette affaire,
jafques à ce que j'aye eu la fatisfattion de vous voir à loifrr à
Berlin,  Avois-je deûx partis à prendre Jattendis long-
tems cet honneur: mais plufieurs contre-tems m'en privé-
rent; jufques à ce que Son Excellence quitta l’adminiftra-
tion de nos affaires,Dix-huit mois ou environ, s'étant ainfi écoulez, l’A£te
me tenant toûjours au cœur; je m'en plaignis à quelques
Membres du Confiftoire, Sur quoi, trois Paîteurs, deux ou
trois Anciens qui avoient connoiffance de l'affaire, s'étant
affemblez en particulier, vers la fin du mois de Novembre
1705. me firent prier, de différer ma demande, de quelques
femaines. Je pris patience encore deux mois, au bout des-
quels ces Meffieurs s'étanraffemblez, m’ayant laifsé dans
la liberté d'agir: enfin je me préfentai au Confiftoire, le
Mecredi 27. Janvier 1706, demandai fimplement, la com-
munication de l’A&te que jindiquois. Etant forti, on lut
tout haut l'A&e. Aprés quoi le Modérateur ayant recueilli
les voix, tous les Miniftres opinans, qui étoient alors au
nombre de cinq, furent d'avis qu’on rayât l’Acte fur le
champ; chacun ayant fait quelques remarques, ou contre
PAGe,ou enma faveur. Mais, {ur quelques repréfentations
que firentun ou deux Anciens, on reprit les voix, on nom-
ma des Commuffaires, pour conférer chez moi, fur les moyens
de me donner fatisfaétion. Le jour de la Conférence étant
venu, M. Fétifon qui en devoit être fe trouvant indis-
pote, je coñfentis fur ja priére au’on vint m’en faire, quece
fût chez lui. La Conférence dura 4, ous. heures, Jy dis,
d’abord quelque chofe touchant l’irrégularité de l’A@e:
mais j'infiftai, principalement, fur les faits qui y étoient ex-
pofez: conclus, que l’Acte füt rayé d’un bout à l’autre, ou

par
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(6) Ps 20: f,

(c) p.39.

M JuUCHpar moi-même, ou en ma préfence. Le rapport des Com
miffaires ayant été faitau Contiftoire, le Mêcredi 3. de Fevrier,
M. Dartis reconnoit (æ) que £a chofe fut ainff refoluë en fa
prefènce, Mais il fupprime quelques circonftances qu’il eft
néceflaire de relever, comme de nouveaux traits de fon ca-
raktére.4. La Compagnie fc trouva compolée, ce jour-là de 8.
Miniftres, de 15. ou IS. Anciens. Non feulement M.
Dartis y étoit préfent mais il étoit Modérareur: lors qu’en
cette qualité, il me fignifia qu’il avoir été refolu UNANIME-s
MENT, i) prononça cedernier mot, d’un ton ferme ani-
mé ajoutant, à ce que j'avois demandé, que moz Nom fcroit
auffi effacé de l’Indice duRegître, afin qu’il n’y reftât aucu-
ne trace decette affaire, M, Dartisa-t-il oublié ces circon-
ftances, lui qui conferve dans {a mémoire, ou dans fes mé-
moires des Anecdotes qui ont prez, ou plus de trente ans
d’ancienneté?

Facquiefçai moi-même à cette refolution, ajoûte M. Dartis,
(C) parce qu'on me fit entendre que cette délibération avoit été
prife contre les Régles. Un Doéteur em Droit, avoit-il befoin
qu'on lui fit entendre,que cette Délibération étoit contre les
Régles puis que l’Irrégularité en étoit fi fenfible? Ne {a-
-voit-il pas que j'étois Pafteur à Brandebourg que le Con-
fiftoire ‘de Berlin, n’avoit aucune Jurisdi€tion fur moi Ne
voyoit-il pas dans l’Aéte même, qu’on n’avoit fait auprés
de moi, aucune efpéce de démarche?. Mais c'eft unè 1nfi-
nuation maligné de M. Dartis, pour faire entendre, que le
fond de l’Aéte étoit vrai, qu’il conténait des accufations
d’Ezérodoxie, qui étoient fondées.-L’un l'autre néanmoins
eft faux. Jai dit, ci deffus, ce qui avoir donné lieu à l’Aéte

s’il contenoit quelque autre chofe, cen’elt pas àmoi, à le
révé-
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révéler: puis qu’en conféquence de ma demañde, ?'Aéte fie
4iffe, comme M. Dartis l’avouë, -Le Sécretaire devoit porter
chez moi le Regitre: mais-je ne ménage pas le terrain dans
les chofes indifférentes.  Pallai chez lui, accompagné d’un
autre Ancien: en leur préfence, je rayai, moi-même, cet
Acte. On-devoit coler un emplâtre de papier par defjies on
promit de le faire: mais j'ignore fi on l’a fait; ne m'en
mets guére en peine.

Je n’ai pas la même indifférence, pourune autre omis-
fion de M, Dartis, Aprés qu’il m'eût prononcé la Réfolution
de la Compagnie, je leur témoignai la fatisfaCtion que j'en
avois fur tout à caufe de leur æmaxrimité: chofe rare daus
une Compagnie fi nombreufe, dont quelques membres
fembloient avoir ête prévenus contre moi. Mais en même
tems je les priai de me donner une Audience particuliére,
dans une Affemblée auffinombreufe qu’il fe pourroit, où
je fouhaitois de leür communiquer divers Aétes, dontaucun
n’avoit ête’ vû'par la Compagnie. Cela me fut accordé ce
que M.Dartis n’a pû ignorer, puis qu’il moderoit: fi l’a-
mour de la vérite’ de la Juttice le failoient agir; il ne tint
qu’à lui, defe trouver à l'Affemblée, qui fut affignéeau Ven-
dredi 12. Février, Car tous les Membres du Confiftoire fu-
rent exhortez de s’y rendre.

Elle fe tint le jour marque fut compolée de 30. à 35.
perfonnes: mais je r’oferois affûrer fi M. Dartis s’y trouva,
ounon. Pendant trois heures qu’elle dura, je produifis, en
original, on lut tout haut: 1. Une Atteftation écrite de la
propre main du feul Collégue que j'aieû en France, fignée
de 16.Pafteurs de ma Province, dont 10. n’étoient éloignez,
que d’une heure ou deux, de deux Eglifes aue j'y ai fervies,
outre M. le Marquis d’Aubais, Seigneur des lieux, où ces

D deux
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deux Eglifes étoient établies, Ancien, toûjours Député,

R
avec moi, aux Synodes. z. Une Artteftation, écrite de la

m

main de M. Icard, alors Miniftre à Bréme, qui m’avoit au-
trefois impofé les mains, conjointement avec M. Peyrol
Tousdeuxfignez, avec fix autres Pafteurs, qui me connois-
foient particuliérement, quoi que plus éloignez des Eglifes
que j'avois fervies. 3. Une Atteftation légalifée à Genêves
d’un des Anciens de ma derniere Eglife en France, qui étoit

PNA Viguier du lieu, c’eft à dire, Juge ordinaire. 4. lufieurs
meer Lettres du Sécretaire de la même Eglife, qui a entretenu avec

moi, un commerce de lettres, juiques à fa mort, aui me
rendoit conte de ce qui s’y paffoit, par rapport la Religion.

n Le quime donnoit le moyen de luiécrire des Lessres Paffo-
pH
u.} rales qu’ilcommuniquoit auxautres. Des Atteftations

des trois Eglifes, que j'avois{ervies en Brandebourg. Des
Atteftations particuliéres des quatre Collégues que j'y ai eûs.

s Le cinquième n'étoit plus en vie. 7. Une Lersre d’Enguête

EI
de M. Ducros, alors Miniftre de Magdebourg qui,en France,

se n’itoit qu’à une lieuë& de chez moi. 8. l'ajoûtaile Témoi-

FU

u gnage vivant de Mrs. Brouzet& Petit, Pafteurs de cette Eglife
R deBerlin: dont le premier étoit de lamême Ville que moi;
mi le fecond mon Compagnon d’Etude en Theologie. 9. J'al-
u léguai, enfin, que dans le dernier Synode du Bas-Langue-

a doc, où quelques Propofants étoient foupconnez d’Etéro-
doxie, on me nomma pour être un des fix Examinateurs

8; de la Doétrine, l'examen des Propofitions ayant éte'remis à

VEN
fixautres, Dunombre de ceux qu’on reçût au S, Miniftére
furent M. Valentin Pafteur à Magdebourg, M, Crouzet, Mi-

l

ru y niftre à la Chapelle Françoife de Berlin: outre ceux qui font
mm ‘i, ou morts, ou vivans, en d’autres païs.

Dans les Aétes précédents, il y ades chofes fi avanta-j geu-



HP AGEgeufes pour moi, que je n’aurois jamais ofé les produire,
sans lanéceffite où je me trouvois de le faire. Je ne rapporterai
ici, que le commencement de la Lettre, qui étoit jointe à
l'Atteftation que je reçus de la part de feu M. Vimielle, dont
j'ai été Collégue à Hall. Fe fàis court, cher Frere, dans le Fé-
moignage que vous me demandés: Mais il me femble que J'yren-
ferme en peu de mots, ce que je pouvots dire de plus for: de
plus effentiel, Cependant ff vous voulés que je le reforme,
marqués moi en quoi comment. Et contés qu'en tout ce que
#9 diray de vous, je parleray felon la convittion de ma Confclence,
En cas de befoin donc, vous n'aurés qu'ame renvoyer mon Certi-
ficat vos remarques. ‘Vôtre Lettre me füurprend, me navre
lecœur. Fe vous plains je foubaite que. toutes les trames de
vos ennemis foient diffipées, que vous joxiffiés du calme 65 de
Ja tranquilité que vous merités, Vous me rendes juffice, en wait
paroiffant perfuadé de mon amitie’. Elle ef fondée fur la connois- tRELRÉ

itfance que j'ai de vôtre vertu de vôtre probité. Concliés de la
qu'elle ef? d toute épreuve, &c. Quand on parlera de même à
M. Dartis, alors nous ferons égaux à cet égard, Mais quand
eft-ce qu’il produira des Témoignages auifi nombreux,auffi authentiques, que ceux dont je viens de donner la Litte 24H}

KlrSi M. Dartis en a entendu la leéture; peut-il en confcience,
parler de moi, comme il fait? Et, s’il n°ya pas affifte, trou-
vera-t-On mauvais, qu’en comparant fa conduite avec la

eimienne, j'y applique ces paroles de Nôtre Seigneur? (4) Ce- (a) Jean II,
lui qui s'adonne à des chofes méchantes bait la Lumière, me 19.21,
VIENT point à la Lumières de peur que fes œuvres ne foient
redarguées, Mais celui qui s'adonne a la VERITE vient dla
Lumière; afin que fes œuvres foient manifefiées: parce qu'elles

font faites felon Dieu,
5. De cette /éconde Anecdote M. Dartis prend accafion

D2 d'en



3 28d’en debiter deux nouvelles, véritablement Anecdotes poux
(r) p.39 Moi, !l retrograde, pour cet effet de quelques années. (4)

Biem que cet Aéte; dit-il Jub/fRatiercare dans le tems de mon
rétabliffement tes, amis de ce Palidyr ne laifférent pas de bri-
guer, pour lui faire avoir la place qui m'étoir deftinée qu’on
me fonda même pour (avoir fi je voudrois 1'accommoder de fon

Eghfe. Voilà deux Faits, qui me font également inconnus,
que par conféquent, je.ne puis ni avouër ni nier. Ce que

je puis affûrer c'eft que.ceux que M. Dartis entend, appa-
remment, par mes as, dont je me fais honneur, foûtien-
nent que le premier-Fait eft trés-fauffement avancé.

duppoltons pourtant, que cela foit vai; eft-ce à M.
Dartis à le relever? Croit-il qu’on ait ignoré oublié, tous
les manéges qu’il fit, pour rentrer dans l'Eglife de. Berlin,
contre dent marée, pourainfi dire> Ne fçait-on pas que,
durant plus d’une année, le Confiftoire, en Corps, s'oppofa
à fon rétabliftement, quoi que ,felon la coûtume, on en eût
changé le tiers dans cet intervalle? Et s'il m’étoit permis
de feuilletter fes Regîtres, combien ne pourrois-je pas don-
ner d'Anecdotes curieufes, fur l’Article de M. Dartis® Je veux
bien croire, qu’il ne /r/gwa pas alors les fuffrages de cettè
Compagnie, ce qu’il auroit fait inutilement, non plus que
les voix du Peuple; qui en cetems-là, n’avoit aucune part à
la Vocation des Pafteurs. Mais fi par /riguwer. il entend le
demander au Roi, ou à fes Miniftres, ne l’a-t-il pas fait lui-
même, n’étoitce pas la voye ordinaire.?- Pofé donc que
mes amis euffent demandé mon Miniftére pour l’Eglife de

(5) Virgi, Berlin, ou au Roi, ou à fés Miniftres qu’en peut-on con-’
Eclog.l#, Clurre,fi ce n’eft qu’ils avoienttrop bonne opinion de moi? (4)

Me quoque dicunt
Vatem Paltores Sed. mon ego credulus illss,

Ceux



Ÿ )20C0Ceux dont M, Dartis veut parler, ne font pas les feuls
qui ont eû pour moi la même eftime: puis que M, Dartis
m'y oblige, en quelque maniere le Public me pardonneras
f' apporte à cefujet ce que feu M. Gaultier m’écrivoit,
1567Ydix ans auparavant. (4) Nous fommes ici,me difoit-il, dans (a) Le 14, de

P t d la décifionde la Cour fur le Succeffeur où les Suc- Fevrier 1693:
at entceffeurs de feu M. Charles. Aprés quoiil ajoûtoit: Fe foubai-

terois biem que quelque jour mous pufjions être Collègues Vous
moi, kt j'ai de la peine a me confoler, de ce que vous avez

refusé de l’être lors que vous l'avez pù Tous les Témoins
de ce dernier Fait, ne font pas encore morts: fi j'avois
l'honneur d’en rafraîchir la mémoire d’un de nos Seigneurs
qui font dans le Confeil d'Etat du Roi; j'efpére que malgré
Jenombre l'importance des affaires, dont S. E, eft chargée,
elle voudroit bien avoirla bonte’ de fe fouveair, que ce fut
elle-même quim'’en fit la Propofition. M. Dartis, qui étoit
alors à Berlin, peut en avoir fçû quelque chofe il en croira
ce qu’il voudra, Mais je le défie de prouvr, qne je me fois
jamais donné aucun mouvement pour être Miniftre de Ber-
lin non pas même, lors que la nomination ayant été accor-
dée, pour la premiere fois, aux Eglifes de cette Ville, pen-
dant que j'étois aétuellement à Côpenick (6) de vingt fujets,
où environ, qui furent propofez dans une Affembléc gérré-
rale, de l’Eglife de la Ville-neuve, pour remplir la place va-
cante par Ja mort de M. Petit, la pluralité des fuffrages tomba

furmois Graces à Dieu, (c)F ai toujours confetdié-mon Efprit mes forces:
séje fens affez, (d) tte.

D 3 quel

(6) An mois
de Juin 1716

(4) Horat. Ars. Pot. 39: 49-Quid ferre recufent
Quid valeant bumeri,
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quel farde.:u je fais capable de porter, Si M, Dartis s'étoit
examiné de même, il ne fe feroit pas attiré le nom de Pére de
da Charfe, fous lequel on le défignoit fort fouvent; par un
jen de mots auauel il avoit donné licu, en lifant affis fes Ser-
mons: foit qu’il n’eût pas affez de mémoire pour les appren-
dre par cœur foit qu’il ne voulÂt pas s’en donner la peine.
Pour ce qui eft de l’étenduë de fon favoir, de la force /x-
wincible, démonftrative ou inconteffable de,fa maniere de rai-
fonner; le Public en pourra juger par fa Critique de la Tra-
duétion aue Mrs, de Beaufobre Lenfant ont faite du Nou-
veau Teltaments parles Réponfes de ces deux Meffieurs,
que l'on imprime, pendant que je travaille à celle-ci. Au
relte, j’avouë que je necomprens pas, comment, ou par aui
la place de Miniftre de Berlin étoir deffinée:à M. Dartis. Le
defir du Peuple ne parut point. Le Confiftoire lui était con-
traire, Les Puiffances fuperieures l’en avaient exclus'depuis
douze ans: fi elles lui accordérent enfin d’être rétabli; on
Açait qu’elles s'apperçûrent bien-tôt, que quelque 4wi de M.
Dartis les avoit furprifes. Les fuites le firent voir: M.

(4) p. 1.2.3 Dartis lui-même (a) en dit affez, pour le faire entendre au
19:20:71+ Public. Mais c’eft l'affaire du Confiftoire, non pas la

mienne.

3%
C)derrp, ‘Je ne puis ni affirmér,ninicr (6) qu’ez ait /0xdé M, Dar-

tis, pour favoir s’il vouloit s’accommoder de l’Eglhifé de Bran-
deboure: car je n’en fai que ce que M.Dartis en dit; 1a
chofe n’eft ‘pas impoffible.  Maë il fe wompe, à plufieurs
égards, quand il ajoûte, que /e Bureax ne nous étoit pas fa-
worable pour lors: parce que feu M, de Brandt étois un Miniftre
d'Etat de la vieille Cour, très pieux trés Orthodoxe. Il pa-
roit par ce que l’on vient de lire, que fi j'avois eû la pentée,
qu’il plait à M, Dartis d’auribuer ou à moi, OÙ À Mes amis;

j'ai
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jai rencontré des circonftances affez favorables, devant
aprés. Mais pour lors même de Bureau me fut fi favorable, qu’en-
tre la demande que je fis, ou qu'on fit pour moi, la Réfo-
lution du Confeil, il ne fe paffa qu’un jour few 24, de Brandt
fut précifement-celui qui en fit expédier le Décret. Voici,
en peu de mots, ce que c'eft. Le feu Roiavoit établi à Ber-
lin une Academie des Sciences, le 11, Juillet 1700. Jour de
fa naiffance: Dés ce même jour, on me fit l’honneur de me
nommer, pour en être Membre. Feu M. de Leibnitz, qui
en avoit été le Promoteur, qui devoiten être le Préfidents
fouhaitant de m’attirer à Berlin, fuivant fes vûës écrivit, le re
Janvier 1703. à S E. M. le Comte Alexandre de Dohna yune
Lettre, dont j'ai la copiede la propre main, de M. de Leibnitz.
Sur cette Lettre, le Roi me permit de venir demeurèr à Berlin,
vour y travailler commeMembre de l’Academie des Sciences.
Son Décret elt daté du 13, Janvier 1703, C’étoit, à peu prés,
dans letems que M. Dartis follicitoit, où érigwois fon réta-
bliffèment, car ce ne fut qu’au bout de 4. ou 5. mois, que le

Confiftoire, obéiffant aux Ordres du Roi, reçut aétuëlle-
ment M. Dartis après des oppofitions qui avoient duré plus
d’unan. Cette Compagnie qui le connoifloit parfaite-
ment, ne vouloit point de fon Miniftére; mais elle étoit
bien aife, qu’il eût part aux charitez de Sa Majéfté. 11 peut
donc bien être, qu'on propofa à M, Dartis daller remplir
la place de Brandebourg, qui étoit vacante ou qui devoit
Pêtre bicn-tôt, fuivant 1€ tems où la Propofition lui en fut
faite. Mais cela ne me regarde que fortindire&tement: il
faudroit voir les Regîtres du Confiftoiré pour marquer, au
juite, les Dates de ce qui s’y eft pafsé.

IV. C’eft affez répondre aux Anecdotes de M. Dartis.
À nôtre tour donnons lui en quelques unes, pour s’exercer

pour
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mais choififfons-en, qui foient un peu mieux fondées, que
celles dont il a trouvé bon de régaler le Public.

1. Depuis que je demeure en ‘cette Ville, j'ai ouï dire,
que /es Reg’tres du Confiffoire ont été long-tems chargez de
plufieurs AéFes par lesquels il paroiffoit que M. Dartis avoit
été accufé: 1, D'avoir embraisé, ou du moins, -d’avoir fait
des déinarches pour embraffer le Luthéranisme. 2, D’a-
voir eû un commerce particulier fufpeét, avec M. l'Abbé Bi-
dal Réfident à Hambourg pour le Roi de France. 3. D’a-

‘voir Été fufpendu de la Sainte Céne, par le Confiftoire Fran-
çois de Hambourg pour avoir fcandalifé leur Eglife par
es démarches précédentes ou par d’autres. 4. D’avoir
fcandalité PEglife Françoife de Berlin, un jour de Pâque,
pour avoir chafsé de fa place, feu M. Bancelin le Fils qui fe
difpofoit à diftribuer le Pain de la Sainte Céne. 5. D’avoir
été cité jufqu’à quatre fois, par le Confiftoire pour en en-
tendre le Jugement; fans avoir voul comparoître, quoi
qu’il s’y fût préfenté pour {e défendre. Ces Aétes font-ils
biffez aujourdhui? Les a-t-on rayez, à la pluralité des voix,
ou par un confentement #zdzime

2. La feconde Anecdote regarde un Pafgeur, que M. Dar-
tis doit connoître dont il ne condamne pas peut-être les
fentimens. Il nous a avertis, dans {a Lettre, (4) que ss
n'y avoit que la raifon de l’accontumance ou le caprice de l'E-
(prit de contradiétion, il feroit d'avis autant qu'aucun autre,
qu’on changeat le TOI en VOUS, dans les Verfions de l’E-
criture, Ne fus ce, dit-il, que pour faire connoître à ceux de la
Communion Romaine combren je (erois difpose d'm'accommoder à
leurs ufages, dansles choles où cela fe pourrais fans consequence.
Jai donc, en mon pouvoir, trois Piéces, d’une Ecriture, qui

reffem-
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demble à l’autre, âvec trois Copies d'une autre main.

Celle que jë tets au premier rang, contient un Projes à
pour retenir en France, ceux qu’on y nomme Nouveaux
Réünis, pour y ramener ceux qui font Réfugiez dans les
païs étrangers: én progurant aux uns aux autres, certains
adouciffèmens. Où y ‘appelle, le Roi de France, (a) Nôzre (a) p.ex,
Grand Augufte’ Monarque. On y reconnoit, (8) que S. M, (6)p. 1,

aA agi par un mouvement de pieté de charité en ce qu'elle a
fait pour réünir entierement tous fes Sujets dans une même
Communion: &ony déclare (5) être liez per/aadé, que l’Edit (e) p- 3.6
de Nantes c/?_incompatiblé avec les Loix fondamentales de la
Monarchie: Contre.ce qu'avoit écrit feu M. Charles Ancillon,
avec qui l’on fçait que M, Dartis avoit eû de grands démêlez:
Cette premiéte Piéce n’anititre, ni date.

À la tête déla feconde, on litces mots. Copie de /a Let-
tre que le Ste um Mini (Fri mécrivit, le 1, Nov, 1699, l'Origi-
nal de laquele J'ai envoyé à M, P'Archevique de Paris, C’ett
un détail plus ample du même Projet, écrit du même ftile,
On v fait mention (d) de la Piéce précédente de même que (7) p.2.com,
(e) de la troifiéme, dont je parlerai. On y Cf) demande des Cd
Sauf-conduits pour un cértain nombre de'perfonnes, que
l’on choifira parmiles Réfugiez d’Angleterre de Hollande,
du Brandebourg, &c. qui iront à Paris, avec l’Auteur, (g) (8) pe sa be
{e jetter aux pieds de S, M, pour tafcher d'en obtenir quelque

loulagement à nos miséres communes. On fe propofe d'écrire
une Lettre aux Réfugiez, pour leur faire favoir le fuccés des
négociations: /a Lettre, dit-on, pourra être ICY concertée
avec M, l Abbé Bidal 6 vous Monfieur, on envoyée en France, &c,
Cette Piéce contient fept grandes pages in folio,

F

La troifiéme porte ce titre, Explication Lommaire des

a princis
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Apoltolique telle que je la croy. C’eft une efpéce de Con-
feffion, qui ne contient que trois Articles, qu’on donne,
comme un échantillon des autres, que l’on promet, (4) Ow
a tafibe de s’y approcher autant qu'on l’a pu en bonne conftience
des Principes de l’Lglife Gallicane, Lepremier Axticle regarde
les trois Symboles connus, »'ef? finjet à aucune controverfe,
Le ficond contient le Dogme de la Manducation réelle de la
Chair de Fefus Chrift dans les cermes les plus forts les plus
encrgiques qu'on à pu choifir, Le troifième Article contient la
duëtrine du Merite des Oeuvres [ur lequel on à tafihé de s'ex-
pliquer d'une maniere qui à mon avis, dit l’Auteur fe trouvera
conforme aux fentimens des plus habiles Théologiens de l’Eglife

Gallcane,
Cette Explicotion eft fuivie d’une petite Lettre, oùentre

autres chofes, on parle ainfi: Feppére que mous aurons ici la
femaine prochaine ou la fuivante detix ou trois de mes amis à
qui j'ay écrit de fe rendre le plûtôr qu'il fe pourra posr conferer
avec M, PAbbé Bidal ES qui font gens de poids de diffinttion, A
côté de ces paroles, eft écrit de la main de feu M. le Doéteur
Gaultier, dont les pauvres,& les gens de confideration regret-
tent également la perte dont les mœurs la toy ont été au
deffus de tout reproche. Ces amis qu’il attendoit, étoient Mrs.
D. 65 de. auxquels il écrivit plufieurs Lettres für ce fujet,
mais qui meurent garde de donner dans ces viffons, Ces deux
Meffieurs, font, graces à Dieu, pleins de vis: mais j'ai fup-
prime’ leurs noms; n’avant pas eu la commodite’ de les con-
fulter là-deffus, La Lettre précédente eft datée du Perdredi
mmatin 13, Nov. 1699, C’eft pourquoi je luiai donne le der-
nier rang; quoi qu’il femble que cette Piéce eût dû être mife
avant la feconde, Si Mefflieurs du Confiftoire de Berlin

veu-
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veulent fe donner la peine de les conférer tôutes trois, avec“
leurs ACtes; peut-être verront-ils plus clair, dans ce myftére,
que je ne fais.

3. Je rapparterai, cependant, un autre Fait, qui pourra
pafler pour une #roifééme Anecdote, quoi que tirée d’un (4) Lj- (0) L’Opera

de ls Hayevre imprime. Dans le tems que ce Mixs/?re formoit, Hars- 1706,
bourg le Projet dont ona vû le Plan général, un DireCteur de
Comédies ou d’Opera, nomme’ Quefor de la Chénée qui
étoit dans la même Ville; s’avifa d'envoyer à Paris (4) une 122,
Confeffion de Foi, qui auroit,conmme il sen flattoit, adouci le
déplorable état où fe trouvent en France, je ne fai combien
de cens mille perfonnes, (c). Par refpeét au culte, dit-il, je me (6) pe 133.
fhis comtenté d'abandonner cette pièce à l'examen d'un Pafieur
habile trés-Orthodoxe. Elle fut (d) éconrée 6 enfuite re- (d)p. 18%
jetvée du, Clergé de France. Sur quoion lui écrivit une Lettre,
qu’il ne fera pas-inutile de'capier Le Livre n’étant pas de
ceux qui puiffent être communs, dans cette Ville.

A Paris ce 18. Mai 1700,
Vôtre Confeffion de Foy a fait ici grand fracas, Monfreur

Les RR. PP, de l'Orataire ont fait, à la priere de M, vôtre Pere,
tant ce qu'ils ont pù pour l’appuier il sy eff joint des grands
Seigneurs, tous portez à la tolerance; Mais les premiers Pr£-
lats du Royaume l'ant abfolument rejettée, difent, que
vous ouvrez par Là le chemin à une mouvelle Religion: Si vous
étiez ici je me doute point quon me VOUS CONtHAIENIE à VOUS re-
traêter La perfonne de Hambourg fur qui dous vous repofez fe
fort n'ell pas de vos amis; je le crois plus hypocrite qu’homme
de bien; prenez vos mefurus là deffies, €S croyez que je [uis à
vous, Monfieur du meilleur de mon cœur,

Les LeGteurs,. qui compareront les Dates les autres
circonftances. de l'Anerdote précédente, de celle-ci; ré-

'E2 con-
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fans raifon, que je les ai jointes enfemble.
Ma quatrieme Anecaote, regarde une perfonne' de con

fideration une des p/#s anciennes Brebis de M. Dattis, encore
vivante; de qui l’on prétend, que M. Dartis a emprunté
les penlées, dans une Lettre Anonyme, qu’ila fait imprimer
avecfa Dsffertation fur la Théocratre PIfraël, Jai ouï dire, que
cette perfonue depuis je ne fçai combien de tems, a eu de
-grands ferupules, fur la matiere de fa Trinité: peut-être

{a) Lette p
2}:

Luc, XV.
Lu

et cile du nombre de celles qué M. D'artis avoit en vûë dans
(a) un Sermon prononcé le Dimanche de la Pentecôte en l’an-
née 170$. dont voici les propres paroles, 1 y en à entre
eux, que fe declarent ouvertement, Et ils me paroiffent les
moins criminels, parce qu'ils font, au moins, exempts de la tache
d'hypocrife. Quoi qu’il ex'foit, Jong-tems avant que j'en
euife quelque foupçon,'la perforine dont jé veux patler, s’ou-
drir à M. Dartis lui communiqua même par écrit, fes:
principales difficultez. Mars, dit-elle, M. Dartis me mme fit au-
eune réponf 6 me laiffa dans mon erreur; ff cen eff une.
C’eft un homme vivant que je cite: nôn’pas un mort:
Suppolé donc que cela foit vrai: dira-t-on que M, Dartis eft ce
Paffeur (8) qui ayant cent brebis, dont une s'eft égarée, laiffe
les quatre vingt dix-nenf au défert court après l’égarée,
jufqu'àce qu’il l’ait retrouvée? Lui, qui abandonne une Brebis,.
qu’il fçait égarées pour courir aprés des fantômes; qu’il
prend pour des Loups-garoux,

V. Comme c’elt à régret, que j'ai pris la plume pour
répondre à M. Dartis, que je n’ai point deffein d’y revenir,
Pour ne pas perdre mon tems en des difputes ‘perfonnelles;
je ferai ici quelques petites additions, à l’occafion de la Dës-
fertation fur laThéocratie d'Ifraël, que j'ai citée dans l'Artict

précé-



C37) 8précédent compolée pa M. Dartis, pour calomnier une
Societe dont jai l'honneur d’ê.re Membre. Dans la Préface
de cette Differtation, M. Dartis en explique ainfi les motifs.

La Differtation fur la Théocratie d’ifraël eft toute de
moi Jelacompofai pour convaincre quelques Theo- 5

9logiens, par des preuves de fait hiftoriques, de la vérite
importante qui en fait le fujet dans les Conférences Heb-
domadaires, que nous avions enfemble, Ils font profeffion
ouverte de croire la Divinite de Jefus Chrift. Ils la prêchent
même de tems en terns en des termes qui femblent leur
devoir faire honneur. Et ils en prennent droit de traiter
de calomniateurs ceux qui les foupçonnent de n'être pas
tout à fait Orthodoxès fur ce point. Cependant ils ne font
pas difficulte‘ de combattre ouvertement, dans leurs con-
vérfätions, dans leurs Sermons, dans leurs Écrits la plû-
part des preuves, dont les plus fameux Théologicns, les
plus illuftres Cormmientateurs des Saintes Ecritures fe font ,5
{ervis jufques ici, pouf établit'ce Dogme fondamental de
tout le Chriftianisme.

Par ces Conférences Hebdomadaires M. Dartis défigneune

Societe’ d’amis, qui, depuis dix ou douze ans, fe font ordi-
Tlairement affemblez,-ün jour de châque femaine pour s’ens
tretenir familiérement, de Nouvelles Litéraires, ou de quel-
que Point particulier de Litérature. Quelque innocent
Honnête que foit cet établiffement; quelqueutiles que puis
fent être ces Conférences elles n’ont pû être à couvert des
injuftes accufations de M. Dartis. If femble que les Belles
Lettres lui faffent peur: que femblable aux Catholiques
Romains du XVI, Sieclé, il regarde comme Hérétiques, ou
comme. fufpetts, ceux qui étudient plus que les autres,
tâchent de devenir Savans.
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HTC NC UILOIL-OI PAS y QUE MIOIFE DOCICTE) 47077748 JUIQUES ICI,
n’eft compofée que de Miniftres, de Miniftres Sociniens
11 eft pourtant de notorieté publique, dans cette Ville, qu’on
y voitauif des ens de Lettres, de toute forte de Proftcffion,
indifféren:ment; foit Allemands ou François. Profeffeurs de
Philofophie, de Belles Lettres, ou d'Humanitez; Doéteurs
en Droir en Medecine; Antiquaires, Bourguemettres,
Gentils-hommes, Coloncls Barons: qnoi qu’il {oit vrai, qu’à,
préfent les Miniftres font le plus grand nombré.

2. Bien loin toutefois, que, dans nos Conver/ations, on
parle de Socinianifime, ou de quelque matiere quien approche,
on évite foigneufement d’y traitter aucune Queftion Théo-
logique de Controverfe, pour ne pas donner lieu à des Difpu-
tes, qu’elles pourroient caufer. C’eft une de nos Loix: fi-ma:
mémoire nemetrompe, M. Dartis eft le feul qui l’ait violés:
tant nous fommes en garde de ce côté là. Par une affeétation,
qui étoit fenfible, M. Dartis voulut remplir deux Séances,
pour y lire fa Drf/értation fur la Théocratie, Mais ce fut,toû-
jours, avec le mécontentement de fes Auditeurs tant, parce
que cela étoit contraire à nos Réglémens qu’à caufe qu’il pa-
ruttoûjoursindocile, quand on relevoit quelque endroit: en
quoi les Laïques ne le cedoient pas aux Minittres.

3. Aufli n’étoit il vû qu’avec regret, dans cette Affem-
blée d’amis: &,s’il fe vante d'être /e plus légitime Pafieur de
Eghli Françoife de Berlin, quoi qu’il n’y ait Été reçû Minittre,
que fur l'Examen du (4) M, Stofchius Doyen des Pafteurs

du Doh-
se(4) Imperator Conftantimus Aug. Sanximus ut unius teffimonium nemo

Jadicum in quacunque caufa facilé patiatur admitti, Et nune mani-
fefié fancimus, ut unius omnind teftis refponfio non audiatur, etiamfi
præclaræ Curiæ honore præfulgeat, God, LiB,1V, Tir. XK, Leg. ge



M )2200CHduDohme; je doute qu’il ofe fe vanter, d'être /e plus légitime
Membre de la Societé Anonyme. 11 n’y futni appellé, nipropot*

délibera point pour fa reception voicicomme j'ai our
dire quecelafefit. Depuisle mois d’Août 1711. Jufqu’au mois

d’Avril1712, ces Conférences furent fort interrompuës, ou
négligées. M. Bancelin étoit mort; j’étois abfent: les autres
Membres de la Societé ne fe rendoient que rarement à ‘cs As-
femblées. Comme les portes n’en font fermées à perfonne,

qu’on y fait honnêteté aux étrangers qui y viennent, M.Dar-
tis prit ce tems pour s’y introduire, en y affiftant fort fouvent,

enfin, demanda à y lire, y préfider à fon tour cc qu’on ne
pouvoit honnêtement luirefufer; parce que peuauparavant,
on avoit accordé l’un l’autre à un Bourguemucftre étranger.
Par là M. Dartis crut (a) s’être mis en plein droit de prendre le
titrede Membre de cette Societé de dire, /es Conferences
Hebdomadaires que NOUS AVIONS enfemble, Mais lesautres
Membres ont crû gne fa conduite, à leur égard, faifoit plus que
fentir l'intrafon direète onindireëte.

La Societé Ctoit dans cette difpofition, lors que M, Dartis
partit de Berlin vers la fin de l’Eté, ou au commencement de
Fl’Automne, l’an 171 3. au’il (6) y revint vers Ja
1714 Preuve de cela  c’eft que dés-que la Societé fut avertie

A

(e) Lette.
p.23

fin de l'an (5) pou,

affûrée de fon retour elle prit (c) deuxréfolutions: L’une, Ce) Août27.
de ne recevoir perfonne pour être Membre de laSocieté,que 77ew.$.
par uneapprobation #xanime de tousles membres. L'autre,
aue ceja auroit lieu à l’égard de ceux qui ayant été Membres
de la Societé auroient étéabfens un an ou d'avantage. C’étoit
M. Dartis feul, qui fut caufe de ce Réglement, le Sécretaire
avoitordre de le lui lire, s’il fût revenu à nos Conférences.
Mais heureufement pour nous, il n’y revint pas lors qu’a-
prés fon dernier départ de cette ville, les raifons qui nous y

avoient



LE )aolavoient oblige’, cefsérent nous’ changeâmes, nous mêmes,
_ce Réglement; comme inutile trop rigoureux. Voilà une
Anecdote véritable la derniere que je rapporterai.

Aprés tout ce qu’on vient de lire; ne pourrons nous pas conclurre,
Jerem. que c’eft un homme bien étrange que M. Dartis?® Semblable au (a)

XUiL23. Adore, qui ne change point fæ peau, ou au Léopard, qui ne change point
(5) a, Chrome (@s tâches; (b) C’eff toûfours M, Dartis, Le Miniltére même ne l'a pas
XXVIIE, 22.{c) Lette.p, ‘Change ni (c) trente 65 fix ans de perfecutions de Vexations endurées

40. -enune infinite d’occafions,commeildit. Car la trente fixiéme année de foi
Miniftére nefinira qu’avecle mois de Janvier prochain, étoitencore
plus éloignée de f@ fin, quand il publia fa prétenduë Lettre Paftorale, 11
étoitencore dans les prémiéres annes de fon Miniflére, lors qu'il attaqua
tous les Pafteurs Réfugiez; par fes Sentimerns defintereffes s’il l’en faloit
croiré, far la Retraite des Pafreurs. 11 fe brouïlla, peu aprés, avec fes Col-
légues Réfugiez, s’attira une Sufpenfion de fon Miniftére, qui dura 12,
ans. De retour, ilaccufa d’Héréfie trois de fes Colléguess infulta
fcandaleufement un quatrième en pleine Eglile, Obligé de quitter en-
core Berlin, ildiffama publiquement, nôtre Societé Litéraire, comme
une troupe de Sociniens, À préfent il renouvelle, dans un Libelle, tout

p.25 plein de fiel, les mêmes accufations contre fes Collégues. 11 vient me re-
com.(e) p.27, lancer dans ma lolitude, pour me joindre à eux, H accufe de (d) mau-

vaife fai le Confiftoire qui lui a été contraire, par fon propre aveu, (e?
dans toutes les affaires qu'il ÿ à enss: quoique depuistrente fix ans cette
Compagnie ait dû changer dix ou douzefois. Enfin, non content de mé-

(F)P 3 priferle Décrerdu Conteildu Roi, qui lui (f) ordonne de fe temr en re
pos ;il n’épargne pas même les Miniftres d’Etat, qui l’ont figné,

YO 7 Ques modo tutuserit? Et le moyen qu’un Enfant de paix, tienne
tête à un Ecrivain,enfanté homme de debat, €5 homme de procès à tort le ais?

Que M, Dartis donc replique ecrive tant qu’il lui plaira; qu’il publie,
sil veut, un in Foliod>Anecdotes, Je déclare que je ne répondrai plus:
fice n’eft, peut être, en cas au'ilsinfcriveen faux, contre les Faits que
j'ai avancez. Encore faudra-t-il, qu’ils foient d’une natute à mériter
Que j’interrompe, de nouveau mes autres occupations,

A Berlin le 35, Novembre 17190
Re 3
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